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TEXTE

Sonnet.
(Patois du Clos du Doubs, Jura bernois.)

Ya soue, i ö{ kake an le poustch' d'me tydejinn' :

I sät d dschu me sei- po difromb 3 mepoustch' ;

I tchoue käzi ä dö an voueyin an le It'nn',

Din stu ks s'emouinne, Is dyel4 ou yiin 5 d sb soustch'.

' I ms rbotec bin vif, iy beye in bintcha.

Tyin Ii 3 bu in voubr'. e ni dyi: « ekouf, pte-l-anri7;
Di möman k' f nil bin rsye, i ri t3 vk p' fer ds ma ;
Däk' i v'in ds l'anfly3, i >i sä: p' chs krouy' k'el sann

I sä: an trin d' role, dschu vof pousr ptet bäl',
Ms foerin to petcho6, po l'mä riltin djmc söl9

E ranpyIchin Vanfiys cfto si ks rifin10 p' ls bin.

Minii, kman is nilpyejit, i f väe dir s' k' effä fer'
Po f säve ds l'anflys : pran inri fanri, ns boue dyer',
Bey' e pousr, n' di d' ma d'nyiin12, n'anvly'p' s'ks n'ä p' Is tin.

Jules Surdez.

TRADUCTION

Hier soir, j'entends frapper ä la porte de ma cuisine,
Je saute de dessus ma chaise, pour ouvrir (d^fermer) ma porte;
Je tombe presque ä la renverse en voyant, k la lune (au clair de
Dans celui qui« s'amenait»,le diable ou un de sa sorte. [lune),

Je me remis bien vite, je lui donnai un petit banc (escabeau).
Quand il eut bu un verre, il me dit: « Ecoute, petit homme,
Puisque tu m'as bien recu, je ne veux pas te faire de mal;
Quoique je vienne de l'enfer, je ne suis pas si mauvais qu'il le

[semble.
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Je suis en train de roder sur votre pauvre petite boule,
Me fourrant tout partout, de faire du mal n'dtant jamais las,
Et remplissant l'enfer de tons ceux qui ne font pas le bien.

Mais comme tu m'as plu, je veux te dire ce qu'il te faut faire
Pour te sauver de l'enfer : prends une femme, ne bois guere,
Donne aux pauvres, ne dis du mal de personne, ne convoite pas

[ce qui n'est pas le tien. »

NOTES
1 Inf. oyi, « oui'r», mot gdndralement employd dans la Suisse

romande pour « entendre, > et qui tend ä dtre remplacd par ce
dernier.

2 sei, Neuch.: sei, Vaud: sola (cp. bala de bellam), Valais:
se'la (Vionnaz), mot gdndral pour « chaise, » semble remonter au
latin sella, «chaise, sidge. » Le sens primitif du mot «seile»
s'est conserve en frangais dans plusieurs expressions. La forme
fribourgeoise chöla reste ä expliquer.

3 defrome, « ddfermer, » curieux synonyme de dvJa, < ouvrir. »

Le patois connait deiix mots pour « fermer » (une porte, etc.):
syour, « clore,» c'est la fermer sans faire usage de la clef ou du
verrou, c'est la fermeture ordinaire, et fronte « fermer ä clef. »

tivi9 est probablement 1' opposd de syoür, et defrome celui de
fronte. Pour la formation, cp. delayti, « sevrer, > contraire de
alayti, « allaiter » (Vaud).

1 On s'attendrait ä dyäl, d'apres etiil, de stabulum; djnövrcil,
de diurnum operabilem; cp. aussi rual(c), « diable, » de
rutabulum; tkjräl, «drable,» de acer arborem.

« un » apparait toujours sous deux formes, l'une accentude,
l'autre non accentude; in comme article, (y)«« comme nombre
ou comme article accentud; « une » est inn ou enn dans les
deux cas.

" bote, rbote; boutä, bdtä (Vaud), est le mot de la Suisse
romande pour « mettre », qu'on trouve cependant aussi sous la
forme mantr dans le Jura bernois.

7 Pour l'intercalation de cette I, voir plus haut p. 5.
8 La forme petchö nous prouve que la composition de I'ad-

verbe « partout,» attestd du reste en frangais dfes le douziäme
sibcle, est antörieure au passage de rt ä Ich.

9 söl, de lä sole, « fatiguer, » de satullare, solin, adj. « fati-
gant, ennuyant. »

10 fin, « font, » de mßme in, • ont, » vin, « vont. »
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